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L F.cole Hermétique a repris 5 fi fonc­
tionnement normal el les salles de cours
sontjusle uffisanles pour les élèyes.

V<?ici le programme des cours pOUl'le
1cr trimestre.

Lundi. - 1. Dace, l'oresseur. sL1'olo­
gie. Magnétisme pratique.

Mardi. - M. Sédir, pl'oresseur. Etu­
des des Evangiles.

Mercredi. - l\1. Quintor, maitre de
conférences. Histoire el application de 1
la philo ophie hermétique. (Premier,
deuxième, troisième mercredi),

Quatrième mercredi. - Loge Symh.

Conférences Esotériques

SUl' la demande d'un grand nombre
de nos fidèles habitués des conférence:;
spirituali tes, le Docteur Papus a bien
voulu instituel' pOUl l'année IgOj-lgo8
une s rie de neufconférenc Esol . riqu s.

Ces conférences formeront COlUlue

le complément nécessaire des con.e' ren­
ces piriloali t s el con tilueront ~ne

.révi ion campi' Le de Sci nces Occutles
ft l . taL acluel. Elles seront absolul"l n
privées el n'y sel'onL reçu 5 que les pert
sonnes pourvues d'une carle d'ins ('ip-
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tion dont le prix cst de dix f['ancs, l aya­
ble moitié n s;inscrivant t m ilié en
janvier pl' chain, ou le t ut en sïo cri-

ant.
Les l' ves de 1École 1 l'ID.' ~i U ,

seron admi cl plein dl' il, ur la
présentali n de 1 ur carl cl "lev .

Adr el' lcs demand. à r1. le Dr
Paptis 5, Rue de Savoie, ul'Ïs ( lé).

Le ~ombrc de plac étan limité,
.200 envir n nou pri n c ux cl nos
lecteur qui dé il' raien 'ui l'e ours
es in crire dan le plus hl' f d~lai.

ProO'ramme d Jeudi 12 ë. 11 brc
190 (.2" onfél' nce) :

Le Plan astral chez l'homm
Rêves, VisiClns, l'émonitiOllS
Mllgnélismc, M' diu~nité, Spil;iLisnlc" Ma~ie.
L'Inco cienl, l semons t L1 aHu mallOD.
Innu n du r' O'imc ur r. Lt'aL

choses, mais bien le nombr~ ration~el

pal'Iequ 1 Ile peut nt ndl'e toute ch~­

S 5 P l' la proportion lU' 11 a a' c tou-
le ch .

L'ânl de 1 ho ID, cl ~crile selon la
oclrine cl Platonicien . nant iffim~­

diatem l l de Di u, e j int par d
moyen ofi'llcnal les au c rps matériel ;
et ~1. cet trel prcniièrem nt li. sa descente
même 'l aux pl' mièl' pproche elle
e lI' u r vêlue un p lit eorp d'air­

ql 'on. al r lie 1 . hieul . théré de l'à­
me' cl • utr . le nomment 1 bariol de 1à­
me ~ an y nllant c pc il e rps, de l'or­
dre d i u qui t le c utrc Il onde
clle . l v r ée par irifu ion S 11' le point
qui fail 1 milieu. du c lU', qui estle cen­
l,'c du COl'p hum in; et d là est répan-
due pal' ule j parti et le nom-
bl' cl cor lor elle joint on.
'hari l à la chal relIe 1 joint à 1e-prit
pmc nlclu cœur, el pélr cet e prit elle
c pl ng' dan les humeurs, elle se

prend aux membres, eL appl'oche de
1 ut ;o-al 'ment le plus près qu'elle peut.

u iq , 11 pass de l'un à l'aulr par
ll'an 'l'u'i n de 1 me qu la chaleur du
f Il il médial ment a il' rente ft L·air
lid' 'au' uoiqu' Ile a 1 cc u au ta-a' l~ cl

l'ail', 'l .. in i qu' n e'lli u comment
l'àmc imm rI Il pl'I m yen cl un pe­
lit COl'J1S immm't l, qui st ce v'hicule
'\ ~I'ien 1 III nou venons de pader, se
\1'011\ c iuC l'mé dans un C l'pS matél'iel,
aros, i r t mort 1. 1ai luand al' la
vi len e u'une 1 aladi, u de quelqne
ceid u violent, ce mo cns se déta-
hent II vienn nt à manquer, aloI'

celle m m. âm CA fait rel ur sur chacun
d cu.", l l' loul'ne au C llI' qui avait été
le pl'cmi 'l' r ~ceplacle de 1[lme, et 1esprit
lu C 1II~ v nanl ~l man ru -r, cl la chalenr

à s" tei lcil'C. cll [ahan onne ct 1 homme
m UI'\ 1àmc s nvolant a c ce véhicule
cl' il'. U' it 1 l'lie du l'P' le ange
"al' i 11 1 cl 'n on uiv nt apr" eUe et
in mènenl evant 1 ~ bon .Juffe, où apr~s
la enle ice pl' n nc' e, Dieu conduiL
ll'ünqui Il menl 1 bOnI es àm . à la
gl ire, l les mauvaise sont tralnées
pal' un 'j 1 nt d .mon au \l pliee.

HE n. CORN. GRIPP

E L'L'AME
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Conseils pour atteindre une longue Vie
Toule voie qui mène à la santé

ne sllllrait se dire nI aspre,
ni chère.

l\{ONTAIC'N1;:.

Un vieillard oisif et replet, dit Celse,
estun êtrequi a un pied dans la tombe.­
C'est pOUl'quoi nous engageons ceux qui
voudl'ont atteindre une longue vieillesse
à vivre en se conformant aux préceptes
.elleçons que nous formulons danscecha,..
pitre. - Tous ceux qui meUront en pra­
tique les conseils que nous y donnons,
sont presque certains de devenir' fort
âgés et même centenaires ou à peu près.
Ils devront s'efforcer de devenir de plus
en pl.us végétariens et d'observer une
grande frugalité en toules choses.

Le centenaire Chevreul était tt'ès fru­
gal et de même que L. Cornaro, il attri­
buait à la bonne humeur, une g['ande
influence sur la santé de l'homme; nous
ajouterons que l'ancien Directeur du Mll­
seJzm était aussi un peu... égoïste; nolis
le disons lOt)t bas.

Victor Hugo, qui est mort fort àgé el
qui cepe.ndant a été un des grands travail­
leurs du XIXU siècle êtaildepuis fort long­
temps d'une grande sobriété ct avait une
vie très regulièl'c (1.). Il avait fait gra­
ver sur les mUl's de sa maison d'H<)ule­
ville à Guerne:;ey, l'inscl'i ption suivante :

« Lever à six heUl'es, dInel' à dix,
souper à six, coucher à dix font vivre
l'homme dix fois dix ».

RECETTE DE JAMES SAWYF.IL - Dors
huit heures sur le côté droit ct dans un lit
exposé au bon air; évite Les vêtements
froids le matin, mais pl'endsen te levant
un bain à la températnre du corps; fais
un peU d'exercice avant le petit déjeu­
net', peu de ,'iandc, ruais suffisamment
cuite j pas de lait cru, qui empoisonne
l'organisme ; ne soufft'e aucune bète
dans tOll entourage, car elle peul trans­
porter les germes de la maladie ; vis le
plus possible à la campagne, dans une
maison sèche et pourvue d'cau potable;

1. li. n'.en. aVait [las toujours élé HIIlSi, CUI' nous
CC?nl.H\I?sons l'tir l'l~"" Assclinc lIne gl'Unde pa l"li e. dé la
VIC I.nltmc du. poete. i\lh' Assclinc était uue 'Jurcnte
de rrr-' Viclol' Hugo. '

3

soucie-toi de varier tes occupations; ne
sois pas ambiteux et conserve toujours
une bonne humeur »,

Le 'Vieillard ne devrait jamais oublier
ce sage conseil de Mead:

« Rien n'est pIns détestable, disait-il,
et en même temps rien n'est plus funeste
à la santé, que de se servir de son ima­
gination pour s'exciter' à l'intempérance.
Le froid, qui glace les vieillards, ajou­
tait le célèbre Docteur, les avertit, du
reste, de la décadence de leur vigneul'.
A ce signe, il ne leur est plus permis
d'ig"norer qu'en vain, ils tàcheraient de
rappelel' des fOl'ces qu'ils n'ont plus et
de faire parade d'un feu qui lesa aban­
donnés sàns retour.Tout ce qu'ils gagne­
raient serait de se fatiguer inutilement
et d'abréger lem' vie ».

Voici quelques aphorismes et conseils
pour se maintenir en bonne santé; quel­
ques-uns nc, sont peut-être pas trop
neufs, mais enfin, on oublie trop sou­
vent de les appliquer dans la vie quoti­
dienne} c'est pOUL'quoi, malgré leur anti­
quité, nOus ne craignons pas de les
reproduire ici, nous étayant du vieil
adage latin: Bis repetita placent!

Air pur à l'intérieur et il. l'extérieur
du corps et du logis ceci est un principe
absolu.

Modération dans le boire et le man­
gel', en vel'tu de l'adage latin, jf;Iodicas
cibi, medicus sibi!...

Eviter les c/cïtanls de louteS sortes et
autl'es mauvaises habitudes : tabacs,
alcools, absinthe, apéritifs divers; cafés
et thés tt'OP forls. .
. Pl'atiquerull excl'cice régulier, ehaque
Jour et par tous les temps. Cet exercice
sem facilité pal' des mouvem,ents respi­
ratoires (gymnastique pulmonaire" abdo­
minale et l'espil'atoire (i); gymnastique
des bras et des jambes, maniement des
haltères) ;

Maintenil' dans la mesure du possible,
en bon ol'dœ fonctionnel, tous les or<ra­
nes du corps, pdncipalement l'appa;eil
des organes respil'atoÎl'cs et des tubes
intestinaux.
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e coucher de bonne heure et se lever
malin ' restreindre son ommeil à sept
à huit heures au pin (1).

Bains fréquents et c url ou lous les
mali , ablutions d eau chaude ou froide
suivant la lempël'atul' la aison ou le
tempérament, en QmIDe UiVfUl.t se
goûls personnels ou ID 'me impIes 10­
li n sur le corps,

R .gularite dans le travail manuel ou
dan les travaux intcUecluels, occupa­
tions mentales, m.éditalion, elc,

Cultiver le calme, avait' confiance en
soi, ne pas se préoccuper des maux ou
'h grins à venir; cultiv l' la gaieté, fuir'
n un mot les tr8ca t les soucis de la

vi ; autant que po ible chercher à deve­
nir philosophe et prendr pOUl' !rtlide la
devise de Valenline de ilan: ({ Rien ne
ID e l plus; plus ne ID est rien» ! (devi e
qu' He n'adopta nalureH III nt qu apI'
la mort de son époux.)

i DUS avez chaud, ne buvez jamais
de 1 eau froide ou loule au rc boisson
glac 'e . en quantité uffisanle pour fail'e
abaisser la tempéralul'e inL(:rieul'e du
orp ~ mais buvez pal' p tiles gorgées,

en gardant quelques instant 1eau dans
la bouche, de façon qu' Hc se soit légè­
r ment .échauffée avan son absorption,

Pendant les chaleurs de l'été ou dans
toutes saisons, on fi doit pas sc coucher
à Pombre, SUI'loul SUL' la picI'l'e on SUI'
Pher'he.

On ne doit pas non plu s'a seoir sur
un hane de pierre, ni Ul' la lerre, car

n peut se refroidir' localement et c la
peut-éLre le point de dép rl d'une névral­
gie sciatique: le nerf cialiquc en effet
pas e dans 1épai seur de la fesse.

Toute personne qui v udra se bien
portel', der'l'a pOUl" augmentel' sa force

ilaZe (neurique) marche l' l us les jours
au moins une heure au gl'und oleH, ou
il s rayons réa chi par les lluage
par temps couvert.

On ne doit jamai re t l'immobile
ou les rayons du lcil, 'ar dans ces
o dition - on peut ubird sc ngestions

.. n. vieux. Pl"ovcl"1) 1111g'lnis dit: c( 'En 1'1Y Lo bod,
Enl'ly la rise, nuùœs mllit bellllhy, wcal Lhy und
wis', » C'est-à-dil'c, se couc.h 'l' cie bOn)l(~ heure, s
l 'VCI' de même, fonl l'hOfllll1' 1~1l bonne santé, de
llonne humeur el rélléclli. .•

ou des insolations ; il fauL marchel', agir,
travaill r se moovoÏl',

_. On ne doit pas oublier que le
rayons solaires qui tran percent de part
en part le corps ont une gl'andeinfluence

Ul' le fonctions de ce cçn'p .
n peut prendl'e de bains de soleil

dans sa chambre mais 1 s vitrages fer­
més,

Les paysans, les ouvriers des champs,
le facteurs ruraux ont une résistance,
une force vitale et une sanlé de beau­
coup supérieure aux ouvriers des villes,
vivant à 1ombre.

Quand on voyage n hiver, il faut
avoir soin de e couvrit' chaudement,
d façon à ne pas oulTrir du froid.

«. Le froid, a dit HipPocl'ate dans ses
phorismes, e t 1ennemi des nerfs ).

l il aurait pu ajout r: Etde beaucoup
d'autres choses ncore.

in i le froid upport' pendant quel­
que heures peut devenir le point de
départ d'une albumi urie, qui durera
des année ; d'une artérite, d'une phlé­
bjte, d'une névrit • maladies longues il
guérir, fort longues tl' souvent.

n général voici, comment agit le
froid: il atteinl d'abord la surface de la
peau, puis il pénètre dans la profondeul'
des membres, il irl'il.e les nel'fs, trouble
les circulations al'tél'Îelle et veineuses j

enfin il attaque la fi bl'C musculaire.
Voici une recette infaillible contre les

maiadi s . le poètc la gal'anlit du moins:

Un quarteron d'indijJ4rence.
Autant de résolution,
Dont vous ferez infusion
Avec le fas de la patience j

Point de procès,force gaîté.
Deux oncèS de société
Aoec quelque peu d'exercice,
Point de SOllCl., n.i d'Q.paricc,
Trois bons grains de diversion,
A UClln excès de passion.. ,
Vous mêler~~ le tout ensemble
Pour en prendre, si bon pons semble
Antant le sOl:r que le matin
il cc lIn doigt de fort bon pin.
VOllS verre:; que telle pratique
Aux maladie' fera la nique.

La derniéœ formulc de ce poète in­
connu est peut-être un peu vieillote, mais
enfin les conseils qui la précèdent ont
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du bon et c'est pour quoi nous avons
donné la. dite Recette.

Ces. conseils sont fort justes et leur
application extrêmement utile à tous les
âges en o-énéral, bien que donnés au..-x
vieillard en particulier.

Ce qui contril ue à calmer l'cxcilation
et les passions, nous l'avons VH, c'est le
Vétrétari mc, de très no.mbrcux autem's
nous démontrcnL le fait, il nous l'ont
voir aussi que la sobriété doit êlre mise
an premier rang à ce ujet, pour devenir
C ntenaiI'e.

Ain i d apl'è l'Hi loricn Jos' phe (1)
le f ssénien ne ivai nt que de pain et
de bouilli, ils dépassaient sou ent
cent ans et en tous cos, mounaient tou­
jours très àg' s, pas é quatre-vingt-dix
ans!

Lucien (->.) nous dit que les bald "ens
dépassaient le si \cle, parce qu'ils ne se
nourri saient que de pain cl 'orO"e.

D'apl'è Bagard (.J) le anci ns habi­
tants du BI'ésil, qui étaient végéLal'iens
et très robustes, aussi rohuste à cent
ans que les Européens à soixante ans,
devenaient extl' mement âgés.

Dans les calculs d'un pince- ans rit'e,
la. sobriété est haut cotée, puisqu'il dit:
« La Vie humaine est une partie, qui se
joue eIl cent Il ints; rh gi ne ùonne
trente-Irai points, lc calme vingt et la
sobri t ~ en toules choses quarante-sept
points ».

Ce qui justifie Benjamin ard Ri-
chard on quand il dit q e: ({ Celui qui
veut vi re ent ans ne doit ni fumer, ni
boire, et manger fort peu de viande ; se
lever de très bonne heure ettl'avai!ler le
moins possible à la lumière artificielle. »
IL ajoute: il ne rech l'chera pas la for­
tune; il ne e fâchera jamais cl il devra
mattl'iser ses goûts ambitieux ».

On voit l'unanimité des opinion, au
sujet de la longévité on l'obtient par
la frugalité et le égétari me et on pré­
cipite la vieillesse en inll'oduisûnt dans

L. G.u rre des Juifs, L1VlUt LI. ch. Il. - Au sujet des
E~semen~, ~1I0US en~eons nos 1 cleu!' à consulter ;
VIC. Esolt.:rL'luc de JésttS de Nazareth. in voL în-8..
Parts. li, Cuncot'nac.

". De mttcpobis, ÏI( LOTT1N, Almanach des Centenai­
(·cs. Préfnce, p. XV.

3, Rcchcl'cfH1S cL observations SUI' la dUl'ée de la
vie humaîne; 1,5~.

5

l'organisme le lo.. "ines qui produisent
la sclét'ose, la grande ennemie de
l'homme.

Les maladies du cœur et des artères:
l'arlério- dérose, dont nous avons par­
lé à mainte repri es et dont nous avons
vu la cause et la fl'équence chez le vieil­
lard, ainsi que l'insuffisance rénalè
qu'eUe produit out l'une et l'autre jus­
ticiables du l'égime v gétarien qui ne
produit pas de toxines. - joutons que
les végétaux pour la plupart, ne se
décomposent qu'avec une lenteur ex­
trême t 1 fruils en particulier, par
les nombreu.· a ides organique qu'ils
renferment, jouis ent d'un véritable
pouvoit, anti eptique, voilà pourquoi le
R \gime Frllilarien est si bon pour cer­
taines maladies el ah olument indiqué.

D'ujardin-Beaumetz dans se Clini­
ques a insi té SUl' les propriétès aoti ep­
tiques li' \5 puissantes qu'ont les acides
egélal1x parliculi l' m nl ceu.."i:: des

fruilsanssi t il un défenseur acharné
de la Diète LacLo-(Jérrélarienne, complé­
ment de toute th ~I'apeutiquesél'ieuse.

Cliez les cal'nivores, ch z les carnas­
si l'S, le lion par' exemple, comme le
régime cal'né ne lais e que fort peu de
déchet, le gl'OS intestin est for~ court et
n se ide qu'avec de grandes difficul­
té : 1 intestin de l'h rome est au con­
traire beaucoup plu long: celte diffé­
rence indiquerait donc le régime qu'il
doit suivre. Parmi les écrivains, qui ont
nié la long vHé de ég 'lariens, nou
ne trouvon qu\me voir discordante
celle d' car Commettant au milieu du
concert d s auteur qui ont déclaré
d une façon unan'ime, que le Régime
V ègelarien assur'ail la Longé ·Hé.

Voici en cffel, ce que ce critique d'art
écrivait dans son livre, Voyage aux
Etats- nis,il y a plus d'un demi-siècle:

( L club des Légimist • serait aus i
hi il non mé le Club des lIforLs de
Faim... (t). L s hommes qui mangent
de la viande, sont plus vigoureux e
vivent plu Ionrrtemps que ceux qui

1. Il st pl' b, hl' que Jlotr criliqac avait dù raiTc
nu CCI'cle, ml mn.i~I·C déj 'unCr OU plUlôt un déjeuner
IIlajg['ç, qui 11' I.Ul aVnil!lllS convcnu, d'où sa man­
yaise humeur; llldc irœ
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s en privent... Mais le hommes voient
toujours ce qn'il . veulent voir et bien
rarement ce qui e t. »)

Ce que nous voyons bien, nous, cet
que l uhanimité cl eeu qui ont éludi .
sérieusement la qu stion sont d un n,ris
tout différent de celui d'Oscar Commel­
tant, en -nite le V égétal'i me facilite
mconle tablemenL les foncUons di<T 5­

tive qu on doit soigner à tont àg , ct
àfortiori, plus on avance en âg .

Ondoitmâchcl' a ee soin ses aliments,
aussi pent-on dÜe qu'une b Ile et bonne
dentition est presque un bl'evet de lon­
gue vie et que le mauvais état de la
bouche amène une sénilité p l'écoce,

On doit manger avec une sage len­
teur, tout au moins sans hâte, sans sc
presser et sans aucune excitation.

L excitation n'e l bonne qu en ce qui
concerne les exercices physiques ùu
corps et ceux-ci ont un doublc cfT L utile:
donner de la souplesse aux muscles, et
amener ensuite une tI'anSpil'ali n des
plus utH ,car e sl pal' eUe que nou
chassons de notre corps toutes les
impuretés qu il r nfel'me et qui conlien­
nenlen g l'me le maladies el fa orisent
lem écloion t leur développement.

EnNE5'l' Bo c

Recettes Inédites
Voici quelques oot s médianirniqu s,

obtenues à 1 aide du ooija - petit ins­
trument pil'ite tr· simple destiné à fa­
ciliter l'écriture dite automatique.. --EH s
manent d'un esprit qui s'est pl.'ésenté

à nous sous le nom d'Aladin, m.age 'l
prince ar' be. Je le r pro' uis ici sûr
qu'elles inLére cr ot les chcrche~!rs el
les amateurs de magie oalm'eUe. C esl
une recette pour conserver 1cc Jat de la
j une se ju qu'à un ft..,. tl'\ avanc ".
Bien qu He ne oit pas facilement appli-

able à ]a lettre dans nos con li" :, ell
contient d uliles indi.cations pOUl' eeu,"
qui., cn comprenant l'espl'it, la ' nsidé­
l'eronl simplement c mme un des tYl es
li régim à adopter:
1. - ::;c lever en même temps que le

soleil, faire des ablutions tOlales el l'api-

des avec de 1 eau de sourc'e ou tl'ès pure,
froide ou légèrement tiédie. Prononcer
une oraison d'action de grâces au Mai­
tre des mes, la face tOllrBée 'vers l' ­
rient, à voix basse lo.l'squ'on a le cœur
exalté à haule voix lorsque la Gamme
intérieure n'est pag a Bez vive,

Il. - Accomplir une mache accélérée
ou cOUl'ir pendân l une heure pieds nUl-!

ans la r ·ée.
Ill. - Prendre une légère ollution

composé \ comme uit: un œuf cru frais
pondu, une lasse de lait non écrémé
trail du matin même.

l . - ruvailler manuellement pen­
dant tl'oi . heures.

V. - Prendre un bain d'eau de
sonrce ou très pure, si po~sible tiédie
au soleil dans une cuve d étain ou d'ar­
gent.

VI. - A midi, prièl'e les yeux tOUI'­

nés au Zénith pour condenser sur la
nourrilul'c que lu asabsorhel' 1 for~

ces hi of; isantes que le sol il irradie :1.

celle h 'ur, avec la plus grande inl n­
sité et par' lcsquelle lu communiera à.
la vie. universelle,

IL - Repas : un lat de légumes
cuils à r au, un plat à Lon choi.' com­
posé de fl'uits sucrés au miel, prendre de
pl'éférence celui d'abeilles ayant butIn ~

des champs de th In et de lI' fie.
'\ Ill. - Lente el courte promenade à

pied, puis tu t'assoupiras cn une sieste
de deux li tl'ois lieUl'eS pendant laquelle
tu recevl'o le inspirations d en haut.

L . - Promenade, à che al de pré­
férence.

X. - Tra vail manuel ou lectures sui~

vies de méditation.
XI. - Prière la face touron vers

l'occidenl au moment du coucher du.
soleil cL apl'ès a voil' pris une collation
composé comme uil: un plat de légu­
mes cuits à l'eau ou abde assai onné
au vina}i7 1'e d vin des mont3gnc et il
l'huile d'olive vierge, boh'e de l'eau
pure ou un siL'op à base de miel.

KIf. -Rapide e,-amen de con cience
t aband n confiant de soi-même au

Maitre de âmes dans le sommeil.

TnÉBon,
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silion de celui qui la reçoit, réaiise Dieu
ou l Diable.

La consécration du talisman est un
pacle que vous traitcz avec le bien, i
v tl'e lut ntion st pLU'e t avec le mal
si v {l'C intention e t mauyaise.

C t une mauvaise intention que de
y uloir acqll rir une pui sance excep­
tionnelle qui vous rende supérieur aux
antre homnle quand même VOtIS ne
voudriez li el' c celte pui ance que
p ur faire du bien; car suivant la parole
du Mé:lUrC, « celui qui 5 exalte sat'a humi­
lié cl celui qui s humilie sera exalté,

1ais il ne faut p.as même s humilier
dan 1 désir d être exalté, cat' alorsYOlre
humiliation fictive erait une llypoct'isie
de 1orgueil,

L s médaill b "oite et indulgencées
ainsi que 1" s scapu~a . l'es de 1 . glise ca­
lh lique ::iont de véeitable tali man et
c 'n.' tfui les port nt avec confiance en

nl for·Ufiés t ecouru .
L s fëtiche ~ cl ègr sont d tali-

l'Han tTC'OS iet', , qui contribu nt à les
l' nùrc plu' auvag s et plu stup'des
parce qne 1 ut' id' al e l celui de la brute,

cs panlac] 5 et les talismans n sonL,
pour 1 S pl'oran s, que du m tal et du
pal' hemin charO"é dl.~ figure bizalTcs t
cela 'a par soi-ln'm aucune valeur.

'c~l comm un 'vang-ile \JOUt' celui qui
~ i

ne (liL pas lire, U une l)iblc en hébreu
ou n gl'ec pour c lui qui n comprend
pas e I.:.mgues an termes,

L'Ignorant qui sc seI'virait ùes page~

cl 'C livre a 1" san le sav il' p ur 1
TI ages l s pla pl'oranes ou même les
llu immonde fi ( rTenserait Dieu en au­
cUlIe manière, il n'y aUI'ait pa' ùe pro­
fao.ati ,n dans le fait, puisqu'il. fi POUl'­
rail J'en avoir dans l inlention.

On cDlre dam le cercle cl bons ct
cl fi mauvais e prits par des intention
r ~alisées pat' des acl !'i,

La onsécraliun d'un talisman e t un
a 'le mai' uu ael ' purement inl ntionnel.
l'ClI'gC.l' one nl'Dl , ·c 11 est pa combaur
el cn Ore moin \-aincre.

T.A.LI8lYIAN8LES

L talisman sont l'objel dll respecl
des b DS e. prits, comme les sainl 5 ima­
ges d l' religi n'vulgaire' mais ces
e pl'iL D' pcuv nt l en aucune mani' re,
être entralués.

Lcs talism.ans onL la pui sance qll la
vol nt' 1 ur donnel quand n us sommes
n cOmmunication par la pens l'e t par

no uvresaveclec l' ledcsbons spl'its.
]Is re emblent en cela àla Sainte Hostie
du sa rifi~e catholique qui 'st le salut
pOUl' les Justes l la damnation pOUl' les
pécheurs, et qu.i ainsi suivant les dispo-

l\1a,ÎS, s'il nous faut qlliLl '1' T's horizon sublimes,
POUl' scrut f' du re.,'"'llrd. l'bonneur des noil' ablmcs,
Où. IrOn l'Ange impur d III COITltplion ;
'triste liOtll'CC Uë Ula! '1. ch: tontation :
Oh ! nous 'J'é· dem.lIndons eOllU\1C une gràcc illsÎS'ne,
D' lCtH'ter s Il. pou"oil', par 'l'ail auguste ignc:
Ali nom du TOUL-Puissant cl du Réplll"atcLlI'
Sublirn rucillé, dù Pnrnchule sa-.n'cur :

cigncm', [lren 15 en pitié notre humaine mis ~I"C,

Déij"re·nous du mlll '1. d l1(llI'c AdYCl'sairc,
Nous t'orrrons notre comr oh ! daignc en Ta llOnlé,
N'Hlli l'<'mnÎl' à Toi pour un' éternlLé !

PATER

................................

0, pêrc toul·pu issant, qui l'ë..:,"DCS ur Je mOllde;
R d utable Absolu, ELcl""nil profo-ndc,

, Que mati "orb impuissant' sa Iragililé,
ExalLc L.n gr.andeul", 5ublimo Trinité!
Q11C Je Llond bérl1bin, SUI' le'! barpe célesLe,
Unissnnt ses accorùs û l'htlmbl flûte agl'cste,
En un hytnIne ù'umolll' ptU' l 's cieux êcJnlIllU!l,
DI'.nisse tOn doux: uom, dans L'infini des lCUlIl .
Palu' que LOn régne m'rivè nnx cicllx 'l ut" ln Lcrn'
Fai ntûtre cnn('lus j'ard 'Ill', 1 désir salutaire,
pc nou. unir à Toi; puilisions-nous Te her hanl~

Ollvrir l'âme du jtlst' ct le cœm' du ID :chnnL
Donne-nous aujourd'hui notre pain d ' SOtln'I'UIlCe

Pain de Fer, pain cl Amow', Pain d dOliC E:;pé.I'allce,
liais germer cn nos CaHU'!; le céleste levain:
Talumiêrè n Pll:I:U, brHl 'l'ail-elle ClI vain '!
Ineffable B nt', Dieu puisslUlt qui nous flint ,
R m ts-nOllS nos péeh :5, nos d llc.s nos blasphème
Tu no snurais punir notr orgueil in cnsé.
Car tell eSt la grand ur qu.'on ne pellt. t'om~nscr_

Puissnnt' 1 i d'Amolli', que sont. doux l's IllY5tCI'CS!
Pnr 1 i nos cnnemis, nous din'iennenl des frèl'C, ,
Qu'il.s Lrnmcnt contre nOUS leurs complots h:néLrcl1x,
N Ill' 1 Ut' pt\l'don.non tout. ct nous prions pOUl' eux,



1. Voir le deUil: deroicrs numUros.

Chiromancie S icntifique (1)

Rapports de la Mythologie et de
la Chiromancie

(Suite)

Il ne faut aucun {fort d'imagination
pour comprendre, pour sai il' tr s vite
la corI' '.lation qu'offrent les remarque
philosophiques des savants grecs avec
les termes chÏl'omanliques modernes, Je
1 ai déjà. dit, 1 s sages avaient remar­
qué le développement correspondant du
mont chez les tres qui se rendaient ins­
linctivement à 1aulel d'un dieu détel"
min'. Aujourd'hui, oit paresse, soit
incompatibilité entre la pensée contem­
plative antique et notre mod l'ne hesoin
d action, - nous av n coud n é tout s
ces croyances n un , tous ce dieu,' n
un seul.

Nul, mème le moins apte à réfléchir,
ne saurait contester que ce dieu, chacun
le prie, l adjul'C, l adore, le blasphèmc
ou le ni d un façon spéciale pel' an­
nelle.

Le croyant mere lrien (c'est-à-dire
qui a en même t mps les monts de Jupi­
t r et de Mercure développés, t) pe qu on
n~)J!lme e,n chiromancie mel'curienjapi­
terten) IUldemandera cie prolégerdans
e affaires. Le croyant vénuUen, lui,

demandera de protéger son ou ses
amours. Le croyant lunal'Îcn adore son
dieu dan l'immensit toujours Yi vante
de la mel', dans le calme imp aut d s
for~ts dont le p upIe ailé lui paratl chan­
t r t]n hymne au créateur.

Quant au croyant qui serait saturnien,
jamais la science, si avant la poussel'ait­
i!, ne J'in iteraità nierla pos ibiJilé d'un
être up 'ieur. 1'out au plus pen crait-il
que ce dieu est mal l'eprés nté et que
tl'OP de légendes en. voilent la véritable
grandeur.

Il net de m "'me p II r le inc['édules.
Chacun d'entre ux niet:H in'voquant une
l'ai on pel' onnelL . La r' '--alité loute im­
pl 1 c'est que c ux-Ià ne sont pas vrai­
ment jupitériens... Et cependant j'idéal

. est tellement inhérent à la nature bu­
nlaine que même ces êtres onl besoin
d'un dieu ... seulement ils le matériali­
sent. L'un aimera l argent; l'afitre 1
beauté (demi-matérialisation); un troi­
sième, adorant la volupté, la prendra
comme but dans sa course à la mort.

ujourd'hui, par suite du dieu unique,
nous ign l'ons longtemps le tempéra­
ment, le passi ns, le pens' e de no
,roisins, de nos compagnons, de no
amis, même intimes . .Tadis, grâce à la
diversité des autels, on .reconnaissait
vile - et comme beaucoup d amitié
naissaient dan le parvis des temple J

ces amiti' s étaient durable puisque
n ~es d'aspirati ns, de pensées sembla­
bl s.

Unexemple nous fera miemc compren·
dr . Avant de e lier avec un êlre, on e
l'en eignaiL sur on dieu et sur sa prière
pl' "fél'ée. Etait-il adepte de Saturne, on
n ignorait plus (ayan.t étudiê les aUributs
de chaque dieu) que pOUl' lui plaire il
fanait porter un ostume sombre u tres
sim le,canser science, philos phie, on
agriculture et urtout ne jamais faire
d'allusion il ses plaisirs et à ses orgie,
.ID me les partagerait-on. Ce sont là en
eff" t des sujets que les Saturniens n'ai­
ment pas à traitel', car il font de leur
existenc deu. parties absolument
distinctes. On -avait également qu il ne
fallait re rocher à l'ami ['echerché ni
ses silene s intempestifs, ni ses l'éticen­
ce. aturne est ilencieux et renfermé'. - 'Jamals un saturnien ne se donne com-
plètement. Olle partie de on intellec­
tualité demeurera toujours impénétrable
et à son meilleUl' ami el à la femm~ la
plus aimée.

iosi, jadis, gl'àce à 1 e. tériorisation
de pensé par le culte de la divinité
cllOisie, chacun avait où trouvel' une
àrnc identique on s'appairant il la
sicune.

·râce aux. remarquesehiromantique
de pl'ëll'es de ce temples, nous au­
l'on aujourd hui par le simpl.e e -amen
des monts quel dieu, quel id 'al attire le
possesseul' de ceLLe main.

Abordoll . maintenant le côtê pratique
de la qucsllon: il faut chercher avant

OILE D'ISISLE8
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l~CnlTURR CAI.ME - ÉCRtTUIŒ AGITÉR

Eléments de Graphologi.e
( aile)

En jetant les yeux. sur le cliché ci-con­
tre vous erez frapp· s du contraste qui
existe entr 1éCl'ilure de figures 28-30,
et cene de figure 28-29. an etre gra­
pbologues, vous reconnaHrez bien vite
dans les deux premières, 27-30, l'indice
d'un tempérament calme, régulier, ct
dan les deu.' autres, 28-!29, celui d'un
ternI él'ament plus agité, même extra­
vafJ"< nt.

"elte difTél'cnce, très importante à.
constater IOl'sque l'on commence une
analyse, se remarque asscz fa.cilement,
et. .lle est précieuse an p'oinl de vue du
plus ou moin de pondération du scdp­
teur.

n"" écl'ilul'e régulièl'e, aux lettres
sob .. s, bien fOI'mées, aux jambages
COUl't:, aux mots bien espacés, aux lignes
régulièrement di tancées, figures 27-30,
signifie calme, pondér'alion ans les
id' ,netteté d sprit, jugement géné­
ralement clair, ordre, égalité cl humeur.
L'imab'"Înation peut être l'orle, mais elle
est maintenue dans les limites. Les per­
sonll s qui écrivent ainsi sont persévé­
rantes, paU ntes dans le travail; ell s
ont le l'ai onnement facile et droit, et la
liune de conduite invariable. C est sou­
vent le signe ù'une grande simplicité.
Les manièl'cs sout posées, el la tenu
comme le langage sont corrects.

Cependant, me dira-Loon, l'écriture d
beaucoup d'insigniGant· est r ~gulièl'C.

C'c l vrai: aucune passion ne les aoiteo ,
rien ne le intéresse, leur esprit e t fata-
lement nul. Un peu d'habitude fer'
di linguer trè::. vite ces deux sortes
d'é ('iLures semblables d'apparence..

L' ~critul'e des Hgm'cs 2Ù-29, au con­
traire de la précédente. l agitée; les
11 ails saccadés, les jambages s' fi ont
à lort et à traver , . 'enchevêtrant d'une
ligne à l'autre jusqu'à rendre le texte

tout dans une main Te monlle plus élevé.
(Je ne puis m'attarde!' ici à. indiquer la
place de chaque mont sur la main; le
premier livre de chil'omancie qu'il vous
plaira de consulter vous renseignera à
cet égard,) Ce mont vous donnera. immé·
diatement le schéma du tempérament à
examiner.

Les lignes sont ùe moindL'e impo~'­

tance. Elles sont les fleuves d nt les
monts ~ont les source ct la c mposi­
tion de l eau dépend nonùu com' qu'eUe
suit, m.ais de la nature du teFi'ain d où
elle a jailli ...

Examinez donc d'abord la constitu­
tion géolo()oique du tel'rain : le mont.

De nombreux~hiromanciens d' l'pen­
tignyen t ilole ont rctend qu'il ruilait
observer d.'abord la forme de doigts.
C'est une erreur, elle ne ient qu'en
deuxième et même en tl'oisièmc rang.

Pour continuer notre compal'D.ison,
non diron donc qu'après le terrain
(le mont) il faut COD idérérer le volume
d eau et la direction du couranl (lon­
gueur et force des lignes). Ce n'e l qu'eu
dernier lieu que nOlIS nous occuper'ons
de savoir en quelle partie du monde
(forme de doigts) celte forme se meut,
afm cl n connalLr la valeur immédiate­
ment réalisable: de m me que chaque
peuple nlili era cctt forme dune façon
dIfférente, de même chaque type humain
fera un usage pal'tim;dier des qualilés et
des défauts indiqués pal' le mont et la
ligne.

ous oici en plein cœur de nolr
sujet. Dé ormais le chroniques vont s
suivre en chapitres séparés pOUl' chaque
mont, elles se Pl'" ·enleront d'une façon
simple et logique. Elles montreronll'ad­
mirablc limpidité de cette science, qui
ne paraît confuse que parce qu elle ne
fut jamais rationn lIement difluée...

MITZYllN

.P,-S'.- uigarisntl'ice convaincue de cette
SCience, JO me mels, durant mes heures de con­
sul~~ion el à ~ilrc pur l1leut gracieu'X, il. la dis­
posilton de qUiconque désirerail une explication
complémen13iro.

•
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illisible comme dans la figure 29. La
main n'a plus de direction, figl.1 rc 29,
ou suit l'impulsion saccadée des nerfs,
figure 28. .

Ces écri lures signifient grande agita­
tion de corps et de prît, l1ch'osité ex­
trême, figure ,28, manque de jugement,
imagination déréglée, figul'e .2g, r'espr.it
embrouillé vague à lort el ft travel's
comme l'écl'iture.

Dans ces écritures agilées, les nCl'fs
surexcités et l'imagination causant tout
le mal, les nerfs donnent l'impatience
et la conll'adicti()J), e.t l'imagination en-
lève le jugement. .

Lorsque les jambages sont démesuré­
ment grands, figure 29, c'est le sig'ne de
l'exaltation, d'un d~sordpe parliel du
cerveau. On dit de ce personnes qu el·
.les sont originales, hizanes, toquées ou
folles.

L'écrilUl'e des fous a.ul'ait ici sa place
naturelle, mais comme il y a aulant de
g'enrcs d'écritures de fous qu'il y a de
genre de folies, j'en ferai l'objet d'un
chapitre spécial.

La Hg'ure 30 repl'esente trois lignes
~q'i'les pal' la même pel'sonne il cinq
années d'intervalle chacune, aux àges
si changeants de vingt, vingt-cinq et
trente?-ns. Quellel'égulal'ilé! qudcalme!
queUe simplicité! Les tl'Ois lignes ne
semblent-elles pas éCl'ilcs le même jour?
Les lettl'es ne sont·elies pas rig'oureuse-

ment pareilles? Cette éc.riture admirable
cOl'responçl bien au caraqtère invariable
du scripteur: tel il était à vingt ans, tel
il est resté. .

J'ai choisi cet xemple extraordinaire
pOUl' hien montr'er que lorsque le tem­
pérament resle Le même, l'éc.rîLnrc aussi
reste la même. Dc' pIns, c'est une ré­
ponse à l'objection si souvent fOl'mulée :
«Mon éel'iture n'est jamais la même »,
car si votre écriture change tous les jours,
c'est que vous èles d;un caractèi'e chan­
geant. Ayez les idées fixes, votl'e écri­
ture sera la même.

ALIumT DE ROCHE 'l'AL

(à sUlPre)

Une Conférence de M. Gabriel Oelanne

Dimanche dernier, dans la gl'ande
Salle des fêtes de l'Hôtel des Sociétés
Savantes, M. Gabriel Delanne, pl'ésiden.t
de la « Sodété fran<.~aise d'étude des
phénomènes psychiques J), a l'ail qne
conférence sur « les En:seig'nerrients de
l'au-delà».

La plus grand~ partie de celte confé­
rence. fut consa.crée à l'analyse du Ihl'e
que viennent de publie!' :Mnle~ de V",
et C... sous le titl'e: Entrel iens pos­
thumes du philosophe Pierre de Béran­
ger (dit Abailcu'd).

. M. Gabriel Delanne a fait un gl'and
élog'e de la modestie et du désintéres­
sement de Mmes cIe V ... et C... , qui sc
sont bornées à écrire, sous la dictée de
l'entité se manifestant sous le nom
d'Abailar'd, l'ouvl'ag'e qu'elles ont en­
suite publié sans le moindre esprit de
lucre.

Puis, ayant lu et commenté quelques
passages de ces diclées, il s'e t, cn con­
cIuant, attaché à démontrel' que l'thues
de V ... eL C... onl l)ien été en commu­
nication avec l' « Gspl'it» du philosophe,
le Malin étant, selon lui, incapable de
donnel' aux hommes des conseils aussi
profitables à suivre...
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- Tant qu'Adam sc trouvait dans la
Tempérotnre, il ne :5Ul pas ce qu'élait le
Bien l le ,Mal· mai lorsque la libr
volonl' c sai i ou i 1 oa veut s indhri­
dualisa dans la divisio. des puissances
du cri, la pénibililé du l'ègnc de la
Natlll'c se maniresla en lui. C'est alol'9
qu'il eût ou grand besoin de la manie 5­

fation de la gl'àce, e~r Ile eule elle ou~

'ait tl'anSVCI'Sel~ la pénibilité. 'est p ur­
quoi 1 amoul' s'inlrodui it dans les pro­
p1'Ïét 5 d la nature d l'âme; et c fut
lui le vainqueul' du erpent destiné à
éCI'asel' la tête de la volonté propre
(dont l' xel'cice ne peUL jamais êt1'e que
douloureux). bel en fut une figur • cn
attendant que la Divinité Elle-même se
fasse bOIl=lme.

Caïn doit êll'C rainé parce quil est
l'imag d'Adam déchu; Adam avait été
créé dans le royanme de Dieu. aïn
dans le royaume de la nalure, comme
une imag véridique de e qu'Adam
était cn lui-mêm , hor de la O'ràce- mais
Abel r présenta e Cfu 'était .Adam dan
la gl'fl C profér'ée à. nouveau, (Elccl. de
la grâce, IX, 18-.20.) - C'est ainsi que
Caïn (image d'Adam eorl'ompu) est
placé à c lé d'.l' bel aûn d indiquel' o ill­

men:l le .hri viendl'ait pow' chel'cher
1 10mme orrorupu t pour le régénér'er
par son acrifice. (B ehrnc Test. L. l, C.
n, r:i, id. L. Il. C. II,20.)

CepCll lant Abel ~tnit de la mêm na­
t\11'e qu Caïn, dan l'Eus d la foi (v. ce
mol) où on âme e trouva placée' mais
la olont' bri . e était tran mi e n une
volant' ntièf'e cl nn , car le bri cm nL
s arrêla dans l'Eas d la foi. (Elecl, de
la grâce, LX, 9~)')

Les images d'Abel, d'Isaac et cl Ja­
cob représentent l 11 les hOll me qui
se lai 'sent ré\' iller par la. proféralil)n~

et qui deviennent sai 'issables à ceUe
prorératiOll. (Elect. de la grâce, Lr,
J 00,)
NA1S~;ANCE D'Am.:r•. - L'tune d'Adam

a "ait l'eçu la promesso que la semence
dela f mmc 'ct'aserait la lêteà la qualilé
du eq: ent . ce "\-ainquem' du s l'pent
cl "ait cl ne ët1'c une autre per nne
qu Adam. Car malgré. que la p1'Ofél'al lOr1
du Verbe eût été vivante et manifeste en

BEL
Pal' c nom la langue de la nature

désiane un ange exhalé qui est inlro­
':duitOdans le centre de la lumière pm' le

désir do l'amom" à l'aide de lu volonté
,pl'omiè('c de l'Essence qui est l'origine

_ ,de l'âme; mai, lor que cet anO'e p "nétl'a
, 'à trayer le Oentre du feu, le désÏl' igné

exigea l abandon de la 'vie tel'restre, qui
, lui appartient; car c'esl. de lui que PÙlfie

la.feçoit, c'est pourquoi Abel et lou!> ses
Jiescendants ont été d s martyrs,

Abel représente la pOl'te par où le
Christ. qui a dû s abandonner à la mort

'c par la furenr a pénélr à tl~a ers le n­
;\'", <'" tre humain, (ou Centre de l'oriaine de

l'âme clan le monde de feu), portenrde
::~,~t' l'Eus du plus pl'ofond nrnour de la Oivi­
'~~~ nilé, afin de transv l'Sel' en amot1l' le

J_ • désir igné et furieux provenu de 1E sen­
ce dn monde l"nébr u.. Adam ~tait le
tronc d 1 arbre humain enli r . mais
lo['squ ~ ve fut cyé' e de lui, 1urbI' ~ se
sépara elon deux Principes l • non pas
entièl'cment en son ëtr 1 mais à la maniè­
re du f'u cl de la lumièro ; dans 11) 1na­

. (l'ice d' ive lI'ouvait le Centl'c cl la
Iumièœ: n Adam '1 itle Centre lU feu.
Dans a chu e ce Centre de lumièr ,'oh­

el' ail. en la créalur ; c'e t poul'qu i le
Verbe Divin s'y proréra à nouveall en
un cenlre de régénénllion.

Caïn l Abel furent les deux branches
sortant de ccl arbl'c Ion la propl'j 'lé
~ deu,' principe du feu et de lalumi "'re,
Ils furent une repl'é entation de 1al'bre
cntier avec se fl'uit :l venil', I\fais, com­
me Ahel fut une figlll'e du Chl'isl - qui
devait ell'e conçu ~ans les œuvres d'uu
!'tomme. mais eulement pal' le V ('be
JDcorpOl'é dan la semence de la ~ mme
ubir la mort our 1 homme, - A bci

devait p \l~il' sans pl' duire des fruits et
des branches, car le h"ist devait ""gé­
nérer l'al'bre humnin, ,,'ans enfanLel' de
nouveJl. branches. bel. comme figure
du Chrl ·t, De devait donc donner nais­
sance à aucunc nou \'elle branche car
la ligné j ue du lI'one d Abel resta 'dans
1alliance, el c'est d'elle qu' l sOl'li le
Christ (Alyst. }JIlagnr.un XXL -, 20-23).
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Adam, il n~en était pas ainsi des enfants;
ce fondement était encore couvert de
péchés ; l'Ens humain dans le pécheur
devait donc entendre une voix de grâce
qui pal'làt en lui et réveillât le premier
fondement du Verbe de la puis ance
Divine, oiLà poul.'quoi après la chule,
JÉHOH pl'ononça le nom JE S en
Adam et le manifesta dans l'Eus bs­
cUl~ci; parcelle profél'ation l'âme d Adam
s'éveilla il. un désir divin; elle sai$it alors
ce désir réveillé et ce ful l'origine de la
foi, cette foi ses'para cl ncdela qualité
de la fans e con, oitise en une image, ou
en un Eus; et ceci est lo,'igine d bel;
maîs de la qualit 1. proprede l'âme d'Adam
selon on désir terrestre, est pl' venu
Caïn, Il impOI'tait à Dieu de -n point
abandonncr la pauvre âme adamique
corrompue; majs il la r p'~ésenla dans
1 ima{{e d Caïn, et lui apposa lc nom
JÉSU de 1 autr ligu' e, qui p 5 édail
.galerIlent le fondemen l de l'rune, afin
que le n m J s proférât avec la
nouvelle ie dll fondement de l'âme,
dans l'âme de Caïn. CeUc image fut Abel
(Elect. de la Grâce, 1" , 100-105),

SACRIFICE lIT MORT D'ABEL. - L r Clue
bel et 'âin offrirent leurs sacriHces,
ieu. accueillit favorabl ment le acrifice

d'Abel, parce que la Qo-ul'e du hl'isl s y
trouvait repl'ésentée, pal' l'imaginalion
de sa foi; Dieu alluma IODe son sacrifice
par le Feu sacré, et lui fut ravul'able,
car il y eut une conjonction avc le désil'
Divin; mais il ne regarda point favora­
blement ain car Caïn n avail point
cette foi, mais demeurail dans la llature
corrompue, dans ces dé irs pl' pl' S et
es conv iliscs, (J'est, L.I.e.l, IJ.)

Cain, image du serpent, sacrifiac mOle
un hypocrite tout en sc disanllll1 nfa.nt
pieux cl agl'éahle il Dieu; mais Abel s hu­
milia devant Di u el ntra par son désir
dans la miséricorde de ieu; 1 F u de
l'amour divin accepta donc son {el'ifice
et pénélra à L1"a"\ ers le aerifiee t le feu
terreslrc ; c'est ce qui ut lieu dans le
corps d' hel el de même que lïnallér'able
doit dévot'er le c01'l'lLptible, de même le
céleste mpal'a du 1 J'restre (1 ochmc,
M.J'"st. Magnum, X Ill, 13).

Le f.'atrieide cl Caïn nous enseigne

que le corps extérieur doit être accablé
par la colère de Dieu, car il a grandi
dans la colère (v, ce mOI'l)' mais de
celte mort germe et verdit la grande vie
éternelle (Jl1yst.. l11agn1lm XVIII, 14)
- La con,roili e du diable et l'Eus bes­
tial du erpent étaient élancé dans
la il1atrice cl Eve et s'étaient empar'é
de sa première semene ; cependant le
royaume de Diu aurait dû appartenir
au premier homme; mais, comme il le
p ('dit, Je premiel' Adam a dû êll'e ~anc­

tifié it la terre, et la premi' re semence
cl Eve à la colèl'c, en verlu de la Loi pri­
mi.tive par laquell , toule chose revient
enjugementau plansur lequel elle a vécu
Mais après celle premi \re semence na­
quit Abel dans la Sainte alliance.; il sanc­
tifia à la colère la douceur de son sang 1

pOUl' l'expiation de la emcnee péche­
resse e l'apais m ntde lacolère. L pre­
miel' n' fut un meurtrier el signifia le dia­
ble dan 1homme; mais Ie~·ec.ond fut la
victime du premier afin que Je diable d
col "re dans le premier' Adam fût l'écon­
cilié par le sacrifice du second. (l1l,rst .
(illagnum, XXVI, 42-44.) ;

Abel ymboli donc le Chri t, qui
devait ubir la mort, cnon sacrifice
(Test. 4L C, II, 1 .)

JAC n BOEH1Œ

(t('aduit pal' DEllEO)

UN SECRET MENSUEL
L'ORTIE

La seconde hel'be esl appclée par l'
Chaldéens royb, par le rec oliéri­
bus, et pal' les l'I'ançai orUes. Qui ti.cn­
dra CeLLe herb dtU1S sa main avec de la
lJlilte-Jeuille n'nur'apoint de peur, el ne
era point em'ayé à la vue de quelque

fantOm , que si on lajo.inl a\ cc du ju de
serpentine, et qu apré en êlre frotté
les~ains on jelle le Test dans l au, on
prendra facilement av c la main tou
le~ poissons qui s'y lrouveront. Que si
J'on relit,c les l.lains de l'eau, les poisson:
['etournel'Ont dans les mêmes entll'oils
où ils étaient auparavant.

•
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LE P L.LL\.N ASTRAL
( uite)

0: E-THl OGRAPllIE

I~ES É ilES 1)[.1. l . : T/Un '

, . . r OUS avons indiqué, dans nos pl" cé­
~~:'. dents al'lieles, quels sont les êtres des

• dix sphèl' s séphirotiques de l'Univers
invisible, cause et trame de 1 nivers
visible. ous avons fait avoir, dans
notre dernier article, pal' quel procéd',
(sans tre vo)'-ant ni médium) on pou­
vait avoir la -vision des anges; nous
allons aujourd'hui tâcher de nous l'C1\­

dl'e compte comment toutes ces entités
collectives (Dhyaus, Chohans, Génies
planétail'cs, Amphapands, ele,), s nt
formées par les individualités diurnes,
spirituell ,mentales t astral s du
Cosmos invisiblc,

Deux homme deux savants evenus
médium' ont nous prêter le c ncours
de 1 Ut' lumièl'e : Swedenborg ct le
comte de '1'('omelin.

Le my tique voyant suédois, Sweden­
borg, t nolre c mpatrïole et exceU nl
ami, lauréat de 1In lilut des cienees,
le comte de Tromelin sont en lfet,
el'oyons-l1cms, 1 seuls ou à p U pl' S

seuls initiés qui onl abordé, avec elal'té..
celte question des entités colleetives de
l'invisible et qui l'ont résolue 11011 par
des déductions ou l'inluition, mais par
la descl'iption r' fI' chie et raisonn ~e de
leurs in e ligalion (1.) en aSfraL

Swedenborg, le premier, nous mon­
tre, dans es ouvrages, le mauvais esprit
détaché du cadavre pal' la mort, prou­
vant le désir intense de rejoindre ses
emblables. Rien ne l'al'rête et au lieu

de séj~u:ner comme les bons C~Pl'itsou
les mcdl ~res dar 5 un état p ychique
préparatoIre à lem' seconde ffiOl·t il se
précipite vers la région de êtres q~i ont
les m mes sentiments et les mêmes
sympathies que les siennes.

1: 'l.l.lan J '(II'dec cL Leon Vcnu;. (llcndollS r, César co qui
o~l a C~sar, ..) dan~ leur ouvrage lIl1\rmeuL les lIIùmcs
concepLlons. sur la VIC dc'sprils dllns l'ill\'isiblo mais iJs
c~ ,oul ~'.' u':, le~ rû':<ilalions.d~ cspri~ _ pll~ los pro­
céd~ Int rdimures. lable, ècr,lure el IOror(loralion-
Landls q~ wédeuborg L le romlc de TNmelin li par-
I nlek "/Sil, n C:EpIOraleul"$, ..

,'.

13

Celte société astrule particulière forme
un ensemble, un g ~nie ayant pout' mis­
si n, eomme tous le genr s plan "taires
de dir'i CI' la vic uni ers Ile mais ci un
d gré qui lui est propre par sa menta­
lité. c'e t-à-dire de diriger par xcrople
les entité qui évoluent la Vic Uni 01'­

selle sou la [panifestalioll phylologique
et zoologi lue infél'ieure.

«Nous ommes des monstres. des ordu­
res, di ait à S'wedenborg 1un d'eux...
Le rats nous donnent des transes conti­
nuclles lui déclarait ailleurs un avare
as imilé aux voleur qui entretiennent,
d'après ce voyant, la vie dans ces ani­
IDaux. »

Inutile de dire que ces entités humai­
nes, CeS él.émeutail'cs, ne s'incarnent pas
dans les règnes infél'ieurs de la vie qu'ils
ont déjà traversés dans des temps recn­
lé ,mai Hs sont reliés aux êtres de es
r'gnes par des lins fluidiques, comme
la mère à 1embl' on. lis leur inspirent
les in lincls néces aires à lcur vi ins­
tincts qui sOIll Lous le l'eflel des 'mau_
vaises passions dl,! I{roupe inspira­
teur (1). omme l ilS les êtres de l'Uni­
ver. visible et in i 'ible et sur tous les
plans, Le entité man ai e de 1 a tral
créent il 1 image d feur pensée de 1 Uf'S

. l 'pa 510n5, un .:arma collectif, une almos-
ph \l'e mOl'ale, un milieu en ('apport avec
elles, pensées ct passions qui devienncnt
les sourcc fatales de leurs pl'opr S châti­
ment ans qu'eUes puissent s'y sous­
lr ire (2).

1. Voir l'initiation ,de mai 1!I06, p. 1'7 el q. il 13cJUolie
Il Il ll\'OOS ""'prunle cn grande partie ce~ lignes,

:l, Compurcr nos condilions de vic l.crreslro. O'oil vient
le mal, la. souffrance, la 4louleu.r ici-1JlIs ?_ .. De l'homma
c,l tic lui ,cul: ':.a ,\'j. l?rrc:lre esl mau\'aise pal'ce que
1 homme 1 IIIOSI falle, ~lJIun I..oulue. Si l'homme était
bOll, ju.lC, al.lwisle. ~llllS "l'l'élit cL S3US passion, -lom.les
hommes 1 nl heurell • Cllr (ous "j"raienl sulflJillmment.
cllu&cm nl alo;s qu'au .('.onlraire la miuorilé(1 Cor',
le . &,Cns Cor~u D,CS), illl :u;e:tp<tr.mL biens 'L lerrè5 on l
o~h!:><: la nuJ. n~c (les p3unc , les Caible ) il. yin dans h
m~ rc. ~,l no~s-J.l0us 3mèremenL cl pr':lcodus SJS­

l~mes po.1IIIco-s0613Iul 's maLérialHcs qui viennent à
Ht'I\nd n !lOtiS p~r1cr de coUeCI~Y[ me possible cl de
L~nllcur flllUy el cgal pOlir tous. Cerles, co rOYUllmo .lu
clolser;l 1I11 Jour 11011" l'nrl..lgc. mais cc 110 ~oru cedes
p,as 011 promnlganl cl~s lois cl en prêchalll la "aillo des
rlch quo cela 3.J'rl\' 'nt, Cela ..rri"ora qu:;mt\ lous les
homme:; rCcQDtr.lÎlronl lion }llus IlI.;oriqu mont m:li~ par
10 CQ:ur f'Ju'il Will fI' l'ilS, hélas; el 'Tu Loul li'ire li droit
au bonhour l il. la ..-ie comme S()[I sembla1le,
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On pent donc comparer les êtres col­
lectif: de 1 astral le genres planélail'c ,
les eggregores il un orche·tre composé
demnsiciens etdiriN'é par un chefou à une
armée composée de régiment et conduite
par un général en chef. haque indivi­
dualité, tout en a servant la personna­
li té morale et intellectuelle qui lui est
propre en fait allslractioD pOUl' inter­
préter l inspiration du gl'oupe tout en­
tier ou du chef du groupe, reflet de t u­
tes les communes pensées et volitions
de Ja coliccti \filé,

Èt chacune de es colleclivités astl'a­
les mauvaises ou bonne' ne peut sc
soustraire à la 'oopéralion de l'œllvl'e
de Vie Univer lie pOUl' laquelle cil s
ont été créées. C cst une n' csité inéluc­
table comme celle de la Loi de collé ion
molécnlaire de COl'pS.

est du resle cc qui e produit i Î­
bas dans les parti poliliques et dan
l Etat où chaque indiyidualilê fait
abstJ'aclion de e prêfér nce persOll­
ne1lf's dans l'intr>r:1.t du pacte Loat enlier,

IL ,i, par hasard il y a dcs dissidcnts
qui ~:; refusent à r uvre sociale com­
mune ceux-ci sont entrain ~s. qu ils le
,rcuillenl ou non, pal' la " lonlé de ln
masse et encourent un cllÙLimcnt lég:.11
pl'Oporliol u ~ à la 1~'lUlC commise ChÙli­
n nt qui dans l'asll'éll con, i te ou il la
l' incal'naÜon pal'mi les Ircs qui SOlll
appelés à se joindr'e 'lU.' culi~ès ùe la
sphère d'où ils vicnn nt ou il. la dësint "­
gralion fi ale. Nous nou 'l ndrons du
l' ste plu tard sur ces détails 10.1' que
nous aborderons l'étude de élémen­
taire .

'ou no agiLons donc id-hns dao.:' ulle ;:Ilmos(lh:'rç
R1or;ûc Ldans des condiLions $<Ki"l· (lui sout e'ldu . t'c.
0I6nl DoIre roU\Te. C' sL nolre k..:rm:J coacelif auquel
nul de DOUS 116 pcut écll:lppor 10 Lon cOlIIme Jo mOlli is,
l'ioiLi6 commc l'isnornl1l.

L'iniLié soulTre du f-ail des nlin"cnce5, mais il wil, il
lulle el r.:agit pour &h rrtlr (I:l'Ci l'au-dclà, à rarcinlo
de ceKarm3.

L'ignorant soulfreauSlli, m;Jis igno nt il 5e l:Ii c
ntmincr cl pa5so et ['C[laSS6 dans le edûlo douloureux dC$

~'iÇ!ltcrrcslrcs jusqu:ù cc ~uc .l'ir,iluali é p:Jr la soulrmnco
Il $U tourne \'cr- Dlcu, c c<il'a-dtro \'cr ln ourcc cl la

aWe du Beau, du Vr3i, du Cien.
Indiquons qu'ici initié \'out diro : l'homme é\'oluo

spi.rilucllemellL ct non :lU point de vuo scicnce occulte.
JUI~. protoslauls, calholirluc~, $pirilc~ s nt initié~ dos
qu'Ils suvenL cl moLlont Cil (lntLi .1110 les vûrilQs fondamon­
tillos do la !lffjra[c. Mais comhioll ~oIlL-ils co réalito ~

Ces réunions d éI .mentaires on d ëtre
upérieurs aux élémentaires guidés par

d sentiment ou de a ions particu­
lier, quélle que soit leur nature, son.t
innum 'l'ables et, pOUl' prendre une com­
paraisoll, ici-ba touL le associations
pal' exemple qui ont xi lé sur la terre
ou exislent ncore, ont eu ou ont leur
géni dans l'invisible, centre de lcur
vilaHt~ psychique.

L s partis politiques, religieux et phi­
lasol hiques de toutes les nations" les
nati.ons elles~mêmes, les membres prati·
quants et ct'o,)'ants d l' ligions, sectes,
les familles, gl' upes, iétés terrestres,
forment donc sur le plan astral des asso- '
ciali ns. des groupes t sous-gI'oupe
ab olument c mmc ici-ha, pui que la
teiTe st le l'cnet maléJ'Ï l, la gro sière
réalisation des plan idéaux. de l'invi-
ible.

Ou étudierons ces collectivités so­
cial 5 bientôt ous le nom de: Eggre­
uore ,

Le ' iHcmorables de Sw denborg nous
monll'ent uu grand n mbl'e de ces 0­

cièt' s astc'ale aussi foll 'l aussi inll'an­
ig nulcs que celles qu n II coudoyons

ici-bas, et même davantage encore.
Le' sensalions, s nliments et pas­

si ns sont en effet con idérablemeul
plus intensifiés dans l'invisibl ~ que
dan la malièl'c, les sens astraux, bOl'­
nés ut' tetTe PÜI' le mili ~u plus lourd
m in- ubliL où il- sonl mi- en action
(coq humain ct quatr élément infé­
rie ÙT .) re trou vanl dan - J UI' vérilable
plan une vigucur une ampleur et une
acuité que nous somme. loin de leur
oupçonuer.

De là les paraclisiaqu 5 extases des
âme pures, le joies angéliques des
c Ul'S aimants, de là au si les épouvan­
tabl les infcrnale uffrances des
àmes c upable">. dont d'ici-bas cer­
tains rêves nOLiS permettent de juger,

lJ ama loka - c'est ainsi que le ini­
tiés bouddhiste -. appel! nLle planastral­
1 ama 1 ka ou la Région du Désir, d.c la
Pa sion traduit exactemenl, en faisant
iman'e, l'état pal'ticuH'r de ce roo~cle
d sensations intenses qu'est la l'églOn
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E

l'ganc d rEgUsc b"1l0 tiqRC (calholicisme
ésotérique) paraissant tORS les deu' mois
s us la ,li l'cclion de S, ,t J, Bnl AUD, év:1­
que Pl"imal.

Abonnement: 2 l'l'nnes pOUl' la Fl'anc~ i

:l G:, "'0 pour l'Eta'an~ l',

On s'uIJoun "à la Bibliothèque Cftacornac ,

Le geranl : P, CUACORNAC

de chacune de ses ccllules individuelles:
le etidam Terre-tre, l'Homme indi­
viduel avec ses membr'e et ses olonies
de cellule triples ~lles·même vivant
d une vic qui leur est propre, mais c·ou­
t1'ibuant toutes à composer la person­
nalilé de l'ho(Ilme ten'cstre,

Ain i donc, dans l'astral, les aspects
fOl'menl un être collectif, un g nie di'­
rcclem' d nt la mi i n consiste à in 0­
luel' ou évoluer l'ionux divin la Force
Une à travers 'la phère qui lui est mo­
menlanèm· nt propl' sous forme de 5 ­
lide liquide gaz, ch leur} iumi' re, 'lec­
tricilé, force psychique et spirilueHe
pOUl' l'accomplissement du Grand Œu­
VI' de la Création ElcI'nelle,

Ceci n us permettra de c'omprendre
le rôle ct La çonslilution des Eggregores
dont la conception est assez obscure
pOUl' beaucoup,

(à; suivre) COMBES LÉo •

e L
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de

L

Co t

EVUES
LA RÊSURRECTION

Vient de paraUre ,

Un

R vue d'Avanl-SUl't1c, - Dirccl'U1'-r;ùac­
teu]' n chef ALDEU'1' Jo ~gT, - RéI'ol'mc l'cli­
gi>us , ulLl'alibél'~le, - P~y(:hismc, - ni011

des E lisc!:i ct ~ynth '0::;0 les dodl'incs - )ucs­
tiollS' 5 ,in les et inLel'ualionales.

Abonnemenl : Un ;,m. l!:tt'angcI': 3 l'I'~\llCS;

FI'nncc: ~ fl'. 50.

On s'abonne à la BibLiothèque ChacorruLC,

RéStlirection
t;
.~ Ul1 n)\. in-lB j6~us. papicl' "crgu, Prix, , , ' f.-.. • L'I': sa· d •• ' ,,',. . , , , . , . . . :Ir,

; ;!Jle~ Vill' dl ~ Re, ur'.'ccbon qUI pourrait 01.1001' aveo Valdemar d'Edfl":1r Poo, et Vera
~ lors e 1Isle Ad n .' t r ta" , 0-, 'patriarche de l' ~,1l1 , Il es pas, une lan,·'1 le pure ct Impl.e, 11 y a quelqu Len ps, le

fiQl
'S >.è . .occulhsrne contemporain confia a M. de Larmandie que lI' is "'ralldti médecins à la

~r 5 snvllnls el lr:" } , . , , cl ,,0 ,
comme cadavre .. 5 lert~letistesJ tJ.~IH nt tenté C rilmen l' a la VIC un corps il. CUl(, livré
.Arriûa •.~ cl: Ces Ule5Sleurs aur:lIcnL obtenu pendanl. (fUclques beures des plaénomèn .
.... n..... ('Tac es secrels .• 1 ' cl .de ce " oC' : l " commuOlqucs seu· emenl a eu. personnes pamli lesquelles l'auleur

1 ce. est a a ulle de . ." 1 cl L d'el clTro 'antes a. ". ces commumcalaons q~e .. c arman .Ie a écrit ces uggeslives
J p .ges qUI lndlque!ll san dou te une vOie nouvelle à la. sCIence.

où vivent les élémentaires avant lenr
seconde mort,

Le lan a tral p ut donc êtl'c com­
paré Il un continent sans limite oÙ vi­
vrai nt d'innombrables l'aces et pcupl~s

fluidiques composé& eux-mêmes desocié­
-fès d'esprit} divisées Iles-même' en

- gcoupes, ous-group 1 catégo['ies, etc,
formant tous réunis cl 5 dieux t sous·
dieux. collectifs (génie planétaircs); donc
chaque élémentaire ou ex-él'm nlaire
e t pour ainsi dit'c une cellule p 'yclli­
que, Et si nous pou os 1 ~lllaio ri plus
loiu -l'analogie qw c t une de 1 ï du
Cosmos: Ce qui est en /zall.t est comme
ce qai-est en bas, nous verrons que la
constitution du Gl'and Adam. de ïhom­
me céleste, univers ·1, lu Vel'b fi un
mot aveo~esgé.nies planélail'cs et leul's
cellules psychiques} astl'ales et maté­
rielles : les entité de tout Dl'dl' , est
ab 'olum nt idenlique à laconslilulion

·il ~,
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ÉDITION DE GR.AND LUXE
tiré à 20 exemplair's sur japon impérial

Pdx du v lume . 200 ft,.
Tou l s souscripteurs, soit à l'une ou à l'antre de' deux "ditions , auront sur la

feuille da titre, leur nom imprimé à côté du numéro de l'e, ·emplaire.

La liste des noIllS des souscripteurs sera close pour l'iInpression le
31 décembre 1907

ÉDITION DE LUXE TIRÉE A PETIT NOMBRE
Un volume in-4 raisin, imprimé sur papier fabriqu; sp 'cia/amant pour l'owwage

par le papeterie' d'Arches, aCJe', dans la pâte, le ./ililJl"aT e : S Invisilles, et com.­
pO'é en. caract'r dn type Didot. orné de 33 aquarelle' hor. texte et ele 54 en-tête!;
de chapUr en couleurs, tirage à 500 e."'Cemplaire '.
Pt'ix du volume 100 fr.

En meLtant sous les yeux du public un aperçu de cet ouvl"age,. nous avons voulu le ~a~e jug-e lui-
même de son o.xceptionoelle parlée intellectuelle cl morale, ainSI que de sa valeur artl5tIque. .

Le lexte imprimé par IiBlllS ET sur p piel" v "tilt d Ar ;he ,est i né d maîtres de la pensee
humaine, qui rurent.la parure du siècle dernier eLqui évoluenl main. n,nnt dans l'~ll-Di!là. C'est
Lamennais, Lacordair ,Rcnan,1g~Dupanloup,. a.upas aot, le cu.·e d \1".' le Pere Dtdon etc.

ous a\ on pris au hasard, parmlles commumcatlOns do ces grands esprits, un passage de lau-
passan . il dira suOlsamment e que vauq'e';lsemble. . " .,

Les illustrations en couleurs, ont r~pro_dOl.le5 par le procede GlI.LOT. e~ IIl.ustra,tlon~so~t ~ues
au pincea cl 1 1.·GLI.~ ' un aq~areUl~~ ltalien de la plus haut~ v~leur. L arlt:Ste s lIJlSpu'.e du
sujet. t.raité par le esprits, en a. voque 1âme; cl nou av n 810 1 lreltle-LrOI,s aquarelles toous
ne compton pa. le en-têtes, environ une cinqllanlafrze), vériLabl mer\'eillc de composition et
de colori .

Tel esl J'ouvran-e. manifesLation splendide de 1idéal spirite.
ous n'avons, pas toutefois j'intention de le désicrner >xclusi ment aux fervenl du spiritisme.

! ou appelon sur cet ineslimablejo~'é\l1,l'attention de lou les collcclionneurs et de Lous les biblio-
phil s souci ux d'enrichir leur vitrine u leur bibliolltèqll L'RDITEUIl

Un spécimen de l'ouvrage, accompagné d'une aquarelle, vient de paraître. Nous
en donnons l'éditorial. TI sera envoyè à toutes les personnes qui en feront la demande.

Afin que le plus grand nombre de nos clients puissent connaître l'ou­
vrage de I~. d' rinC? si rem.arquable tant au point de vue spirite qu'au point
de vue des illustrations dues au talent d'un aquarelliste de génie, MaineUa,
nous avons pensé à leur en faciliter le paiem.ent.

L'~u~age paraîtra en février 1908; COmIne on le sait, le prix de la
souscrlpt1.0n est de 100 francs; nous offrons à nos souscripteurs de payer
l'ouvrage en cinq m.ois, c'est-à-dire par m.ensualités de 20 francs. Au reçu
de la dernière quittance, chaque souscripteur recevra franco son exem.plaire
numéroté.

La liste des nom.s des souscripteurs sera close pour l'im.pression le
31 décembre 1907.

En sou.scription, pour paraftre en féorier I9 08 :


